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Lhymne du croyant monte aux nues,
Solitaive, je vais m’asscoir

Sous les arbres des avenues.

Ei 14, dans sa sérénité,

" oin du mal et de sop atteinte,

Aux longs effluves de I'Eté,

Pécoutela cloche qui tinte.

*
* %

Tintez, 6 cloches, pouur mon ceeur,
Fadore votre son vamqueur‘
Tintez, o cloches, -pour mon ceeur,
Et bercez-le dans sa langueur

De votre son doux et vainqueur.

*
* #*

Sur la Nature qui s’endort,
Cloches, versez votre harmome
Pour 1a naissance et pour la mort,
Tintez sous la voute infinie.

Quand Pogéan maraue son flux,
El quand Porseau chante I’ aurore

Pour les souﬁ’r’mts pour les élus,
Sonnez toujours, sonnez encore,

***

Dieu s’annonce par votre airain,
Votre métal contient une ame,
Et jusqwa Pidéal serein

Je m’é1éve sur votre gamme,
Vous franchissez le voile obscur
Des nuages dans les ravines,
Pour m’emporter dans le ciel pur
Agitez-vous cloches divines.

*
* *

Faites que vos refrains ailés
Méloignent des terrestres fanges,
Dans les espaces étoilds

OuTon entend le vo! des anges.
Répondez-vous aux alentours
Sur le palais el la chau miere ;
Sonnez du haut des veilles tours
Lascension vers la lumiére.

*
* %

Tinlez, ¢ eloches, pour mon eoeur,
Padore volre son vainqueup.
Tintez 0 cloches, pour mon cosur
Et bercez-le dans sa langucur

De votre son doux et valnqueur,

Jean MERAC.
Juin, 1890.
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AT SUR LE BOIS
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